Dimanche 01 fevrier 4 eme dimanche TO A
Nous sommes dans un monde ou l’apparence joue beaucoup que ce soit l’apparence physique   où il s’agit d’être le plus beau, le plus jeune, le plus en forme, le plus « bodysculpé . il  est de bon  ton d’avoir« l’apparence de Mr ou Mme je sais tout, j’ai tout vu, je sais mieux que quiconque. Aujourd’hui, sans problème on préfère assener le premier une approximation plutôt que d’attendre pour vérifier, étayer ses propos : en toute chose, il nous faut occuper le devant de la scène.

Notre Ami Paul quand on lit la lecture de ce jour se situe aux antipodes de cette posture » ce qui est fou voila ce que Dieu a choisi pour confondre les sages, ce qui n est rien, qui est méprisable voila ce que Dieu a choisi pour réduire a rien ce qui est ». Quand on chemine avec Dieu, basta les faux semblants, Dieu recherche le cœur vrai et authentique.  Voila ce qui est assurément  Un appel à l’humilité pour accepter que tout ce que nous avons de meilleur cela nous ne l’avons pas conquis par nos mérites mais cela nous a été donné par le Dieu d’amour qui se révélé en jésus christ 
Accepter de se recevoir, c’est peut-être la condition sine qua none   pour être capable de recevoir et d’accueillir la singulière nouveauté de l’autre. C’est quand on n’a plus rien, à prouver que l’on peut éprouver la présence bénéfique et ressourçante de l’autre.  Sans l’autre nous allons plus vite mais nous risquons fort d’aller moins loin.
C’est seulement après avoir opté pour une posture humble que nous pouvons essayer de rentrer dans une compréhension active des béatitudes où le bonheur promis est toujours à l’horizon de nos efforts pour faire advenir les essentiels du Royaume de Dieu la paix, la justice, la miséricorde.  Ces efforts ne sont pas de l’ordre du surhumain mais ils créent la connexion et rendent disponible notre cœur à l’appel de l’esprit qui nous fait faire toute’ chose nouvelle 
le carburant de cette paix de cette justice, de cette miséricorde, ce   sont les fruits d’un cœur pur c’est-à-dire d’un cœur qui renonce à tout posséder à tout contrôler, elles sont le fruit d’un engagement qui parfois  se fait dans l’âpreté de la dénonciation de ce qui opprime l’homme et dans l’engagement personnel à ne pas céder un brin de place à la rancœur, la colère , la haine, c’est faire le deuil bien souvent de résultats rapides pour rentrer dans le temps de la patience  qui a pour carburant l’Espérance, cette Espérance que nous avons essaye de rechercher et de construire en  Eglise toute l’année dernière. C’est lorsqu’au cœur de ma propre vie que je deviens plus juste, que je favorise ce qui conduit à la paix. C’est lorsque que je fais miséricorde à mes contradicteurs que le bonheur commence à faire sa demeure chez moi et ce bonheur ce n’est pas une idée, c’est ta présence à toi Seigneur, toi qui nous aimes au-delà de tout et qui fait de nous des instruments de paix
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